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Septembre 2006.  

Bilan des 5 ans. Je me méfie un peu, comme tous ceux qui passent par là. Trop de mes amis ont des 
récidives et doivent recommencer des traitements lourds. Sans compter les morts aussi… Mais voilà, 
moi je vis. Je suis en pleine forme. Je travaille à temps partiel et je ne laisse plus rien au hasard. Je 
suis vivante et je le sais, et j’en profite, et j’en fais profiter les autres… Je ne me sens pas coupable de 
vivre quand d’autres partent trop tôt… Au contraire : je veux donner de l’espérance à ceux qui me 
suivent, et donc je veux réussir, pour leur témoigner de ma vie. Et j’ai déjà réussi quelques fois, à 
donner espoir et confiance… 
Je dois encore faire la reconstruction. Bientôt cinq années de prothèse, çà devient long. Et je 
me dis que je ne vais pas continuer à la porter encore pendant 20 ans, s’il me reste autant de 
bonheurs à vivre… Je suis gênée quand je vais à la piscine, quand il fait caniculaire, dans les 
moments d’élégance estivaux… Mais pas dans mes relations sentimentales. Les hommes qui 
m’ont accompagnée m’ont acceptée comme je suis. Depuis la maladie, il y en a eu trois. Et ils 
préféraient me voir vivante. C’est comme cela que je présente les choses. Car, bien sûr, quand 
mon cœur bat plus vite pour quelqu’un, l’honnêteté veut que je sois claire rapidement. Et de 
toute façon, je ne pourrais pas le cacher longtemps !  
Et puis, bonheur des bonheurs, entretemps, je suis grand’mère. La vie continue pour tous… 
aussi pour mes fils ! J’ai bien fait de rester… car le premier petit-fils, ce n’est qu’un début ! 
Champagne ! 
 
 
 
Octobre 2008.  

Je suis toujours vivante…  
Pour combien de temps, nul ne le sait… car je suis maintenant redevenue « comme tout le 
monde » avec quelques petits défauts : j’ai parfois des pertes de mémoire vertigineuses sans 
raison, ce qui me gêne profondément. Mais c’est tout ce dont je souffre réellement, et je 
n’arrive toujours à contrôler ce facteur, qui me semble lié à la fatigue et au stress 
essentiellement. Donc je me ménage et je me respecte. 
Mais pour le reste,  je suis en bonne santé. 
 
Et quand j’ai un petit problème, cela paraît toujours « une catastrophe  vitale ». Aussi dans le gentil 
empressement des médecins à ouvrir toutes les portes pour le diagnostic différentiel et les 
interventions si nécessaire.  
Mais, en finale, c’est « bénin ». 
Et c’est très rare que je m’inquiète et que j’inquiète la planète de mes relations proches avec mes 
« bobos ».  
 
Bref, quand je vais bien, tout va bien. Et quand je vais mal, tout va mal. C’est normal.  
Dans l’ensemble, je vais « très bien » ! 
Et je suis maintenant grand-mère une seconde fois. La vie continue, avec moi ! 
 
Petra aussi va toujours bien, merci pour elle ! 
 
Champagne ! 
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